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Quel avenir pour l’inclusion?

Quel avenir pour

l’inclusion?

Mais au fait, c’est quoi, le « niveau 1 », quand on ne

rentre pas dans les cases? Telle est la question que

se pose Claire Lommé, actuellement investie dans un

dispositif ULIS (Unité Localisée pour l’Inclusion Scolaire)

en collège.

Claire Lommé

.................... SQUARE ....................

La mise en place des groupes de niveau au collège

préoccupe — le mot est faible — la communauté

enseignante pour la prochaine rentrée scolaire. Dé-

crétés en dépit du principe de réalité, sans prendre

en compte les résultats de la recherche interna-

tionale et sans même en penser le déploiement,

suspendus, aménagés puis confirmés, ils ont en

effet de quoi inquiéter l’ensemble des acteurs de

la communauté scolaire. L’APMEP s’est exprimée

dès les premières annonces pour s’opposer à cette

mesure inégalitaire et délétère pour les apprentis-

sages. Je voudrais, dans ces lignes, apporter un

point de vue complémentaire sur les groupes de

niveau au regard de l’inclusion scolaire.

Après trente années passées comme enseignante

de mathématiques, j’exerce aujourd’hui en tant

qu’enseignante spécialisée : je suis coordonnatrice

ULIS dans un collège. J’accueille au sein de ce dis-

positif quatorze élèves en situation de handicap,

empêchés d’accéder facilement à certains appren-

tissages par divers troubles des fonctions cogni-

tives. Ces élèves suivent des cours dans leur classe

de référence, de la Sixième à la Troisième. Pour

une partie de leur emploi du temps, ils vont aussi

travailler dans le dispositif ULIS, mais la priorité

est leur inclusion en classe de référence. Même si

le dispositif ULIS est, entre autres, là pour étayer,

donner accès, voire compenser, le cœur de la vie

au collège de ces élèves est dans leur classe de

référence. Le dispositif ULIS est complémentaire

avec les enseignements dits « réguliers » ou « or-

dinaires ». On y travaille des fondamentaux qui

manquent, des gestes scolaires qui se développent.

On y construit des projets pour donner du sens et

de l’envie. On y est ambitieux, tournés vers l’avenir

et l’autonomie. On se centre sur les besoins des

élèves.

Que vont donc apporter les groupes de niveau

aux élèves de ce dispositif ? Une récente étude

anglaise [1] a révélé que la répartition des élèves

en groupes homogènes n’induit pas de progres-

sion généralisée identifiée Pire, cela réussit aux

élèves de niveau élevé et nuit aux élèves qui ren-

contrent des difficultés. Sans surprise, les élèves

des catégories sociales les plus aisées ont ten-

dance à être représentés de manière dispropor-

tionnée dans les groupes « forts » et les élèves

défavorisés sur le plan socio-économique dans les

groupes « faibles ». Ainsi donc, même en Grande-

Bretagne où on a cru identifier les groupes de

niveaux comme un levier, la recherche envisage

les choses différemment aujourd’hui.

On imagine bien, à ce stade de la réflexion, les as-

pects préjudiciables des groupes de niveaux pour

des élèves de dispositif ULIS : ces élèves, identifiés

comme en difficulté alors qu’ils sont simplement

à besoins particuliers, risquent de se trouver af-

fectés aux groupes « faibles » d’emblée. Le fossé

se creusera encore avec toute une partie de leurs

camarades.

1. NDLR : en décembre 2023, le ministère annonçait la création de « groupes de niveau » en mathématiques au collège pour la

rentrée suivante. Quelques mois plus tard, il est finalement question d’un « enseignement organisé en groupes de besoins » Youtube.

Entretemps, Claire Lommé nous avait proposé ce texte, que nous avons décidé de publier tel quel. Groupes de niveau ou groupes

de besoins, sont-ils compatibles avec l’école inclusive?
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Quel avenir pour l’inclusion?

Les élèves de dispositif ULIS ne seront pas les

seuls concernés : il n’y a pas qu’en ULIS qu’on

a des besoins éducatifs particuliers et tous les

élèves peuvent rencontrer des difficultés à un

moment ou un autre. Procéder ainsi n’est certai-

nement pas de l’inclusion : on cloisonne, on isole.

L’inclusion, c’est bien autre chose : les diffé-

rences sont envisagées comme source d’énergie,

de développement et de progrès.

Certes, enseigner à un groupe d’élèves de ni-

veaux hétérogènes demande un travail plus exi-

geant, plus long, plus complexe qu’enseigner

à des groupes de niveau plus homogène. Nous

avons parfois l’impression d’enseigner à plusieurs

classes en une seule, mais en fait la question n’est

pas relative au niveau des élèves. Par nos gestes

professionnels, c’est nous qui leur apporterons

un niveau ou un autre. Le véritable enjeu réside

dans l’analyse des besoins. Lorsqu’on est coor-

dinateur ULIS, on est confronté directement à

ces grands écarts apparents qui se réduisent tou-

tefois quand on entre par les besoins : il n’est

pas question de priver tel élève de tel savoir sous

prétexte qu’il a un besoin éducatif particulier qui

lui en complique l’accès. Il s’agit de permettre

cet accès. C’est compliqué, cela nécessite de la

réflexion, des essais, des réajustements, mais on

y arrive, petit à petit. On combat ainsi les déter-

minismes. Les groupes de niveau sont à l’exact

opposé. Ils conforteront certaines familles dans

leur envie d’entre-soi et nuiront à toutes et tous.

Car même si ces groupes peuvent faire progres-

ser les élèves considérés comme « forts », ils leur

feront oublier l’essentiel : l’apprentissage de la

tolérance et du vivre ensemble.

Référence

[1] John Morgan. Why every school should (not) use setting.

TES Magazine. Youtube. 24 avril 2024.
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Claire Lommé est enseignante de mathématiques.

Elle est aussi l’auteure du blog Pierre Carrée Youtube

et membre du Bureau national de l’APMEP.

clairelomme@gmail.com
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